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Découverte d'un calcaire silurien (marbre noir),
le plus ancien de Belgique,

par C. Malaisk.
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nous avons visité une série de puits de reconnaissance,
<iue venait de ci-euser le charbonnage de Baudour, dans
l'angle nord-ouest foi'iué par le chemin de fer de Saint-
Ohislain à Jurbise et la lisière méridionale du Bois de

Baudour.

Ces puits, au nombre de douze, et pour l'emplacement
destiuels .je renvoie à la figure i page ci.xxxvi (t. XXVI)
(page 14 du tiré à pai't)du compterendu de l'excursion, sont
situes dans la bordure nord du bassin crétacé du Hainaut.

Ces plus scptenti'ionaux, les n°® o, 6 et 9, disposés sur une
ligne est-ouest, sont déjà en dcln)rs du bassin proprement
(lit (!t ont atteint le terrain liouillei- sous le Quaternaire et
Un peu de Bcriiissartien. Les autres puits ont traversé une
«ueeession de couches crétacées, jusqucs et y compris la
eealc blanelie séuonienne, assez fortement inclinées'vers
1<2 Sud. La craie blanche (assise de Saint-Vaast), les
Hiibots, les Foi'tes-Toises et les Dièves n'ont présenté rien
(le spécial'. A la base des Dièves, se trouvent des marnes
lertement glaueonienses, chargées de petits cailloux roulés
^le plitanite, meubles ou eohéreiitcs, renfermant en abon-
daneo Ostreii co/zznjha et, beaucoup plus rare, Pecten asper.
^'est le Tonrtici de Mans à Pecten asper de F.-L. Cornet et
A. Briart, que MM. J. Gosselet et Ch. Barrois considèrent
eomine la base de la zone à Bel. (Actinoc.) plenus et
«épai-ent de la Zone à P. asper du Cénomanien inférieur,
l'eprésentée, sur la Sambre, par le Tourtia de Sassegnies.

Sous le Tourtia de Mous, on trouve, dans les puits de
Baudour, des roches fossilifères fort intéressantes, quB l'on
doit rap])()rter à la Meule de Bernissarl de F.-L. Cornet et
-A. Bi'iart,quilaconsidéraient comme représentantla Meule
de Braequcgnies à l'ouest du méridien de Mons. Mais,
bien que les ])uits du Bois de Baudour, vu leur position
^(ir la bordnrci du bassin, n'aient reeoui)é (pie do faibles

(épaisseurs de ces roches (4'"5o à i5'"8()), ils fournissent


